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Ils sèmeront davantage
Hélène Jolette
Responsable du réseau des partenaires
UPA Développement international (UPA DI)
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Il est connu que l’utilisation de
semences certi!ées peut faire la diffé-
rence entre une bonne et unemauvaise
récolte, toutes choses étant égales
par ailleurs... Au Sénégal, Samba
Mbaye, agriculteur et animateur rural
à l’Union de groupements paysans
de Méckhé (UGPM), mentionnait
que leur emploi peut faire doubler les
rendements. Pas surprenant que son
organisation ait choisi de produire
encore plus de ces semences certi-
!ées grâce à un montant de 5 000 $
lui ayant été versé le 5 septembre
dernier par le Fonds Solidarité Sud,
avec l’appui d’UPA DI. Alimenté
par des épargnes des gens d’ici, le
Fonds soutient directement des
communautés du Sud.
ÀMéckhé, cet apport !nancier don-

nera davantage de moyens à l’UGPM
pour élargir son service de produc-
tion de semences de céréales et d’ara-
chides, instauré en 2007 avec l’appui
d’UPA DI. Ce soutien lui permettra
certes de renforcer son rôle straté-
gique dans le dispositif national de
reconstitution du capital semencier
sénégalais. Soulignons que l’UGPM
est reconnue, à l’échelle de ce pays
d’Afrique de l’Ouest, comme opéra-
teur semencier agréé par la direction

nationale des semences du ministère
de l’Agriculture.
Grâce à cet appui, il sera fort inté-

ressant de constater dans quelques
mois l’augmentation de la production
de semences de l’UGPM. Déjà, en
5 ans, soit de 2007 à 2012, 120 agri-
culteurs semenciers ont produit
134 056 kg de semences certi!ées
d’arachides, de mil et de niébé, une
légumineuse très populaire dans la
région. Ces semences ont permis de
couvrir 3 380 hectares en arachides
et en mil, 2 aliments de base pour la
population de la zone.
Le 5 septembre dernier, lors de

la remise virtuelle de cet appui à
l’UGPM, Louis Favreau soulignait ce
qui suit : « Cet argent provient de gens
du Québec qui se sentent solidaires
avec ceux du Sud parce que l’on sait
qu’ils ont des dé!s 10 fois plus grands
que les nôtres et des moyens 10 fois
moindres pour s’en sortir. Par notre
contribution, nous souhaitons rétablir
un minimum de justice et soutenir une
organisation qui n’a cessé de se déve-
lopper depuis 1985 et qui croit qu’on
s’en sort par l’action collective, dont
les caisses rurales, la commercialisa-
tion collective de ses produits et le
système de prêts rotatifs. »
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Au centre, Louis Favreau, président du Fonds Solidarité Sud, accompagné de Lucie
Fréchette, trésorière, et d’André D. Beaudoin, secrétaire général d’UPA DI.

Prévention versus
automédication : choisir
la voie de la facilité...
Sylvie Demers
naturothérapeuthe-herboriste

L’herboristerie est une forme de
médecine et, même si elles sont natu-
relles, les plantes médicinales ne sont
pas sans danger. Par exemple, certaines
plantes sont à éviter si vous êtes enceinte
ou si vous prenez des médicaments pres-
crits. L’herboriste-thérapeute doit pos-
séder un bon bagage de connaissances.
L’automédication n’est pas recomman-
dable, ni sécuritaire.
Pendant mes études, une biochimiste

m’a af!rmé qu’une plante médicinale
peut être chauffée, bouillie, cuite ou
congelée sans perdre ses précieuses com-
posantes phytochimiques. Les seules
valeurs vraiment perdues, selon elle,
sont alimentaires (vitamines...). Mes
recherches m’ont aussi fait connaître
le principe homéopathique qui soutient
qu’une dose même in!nitésimale d’une
substance peut agir sur un malaise et la
philosophie biodynamique qui voit la
nature comme un écosystème en lien
avec l’énergie de tout ce qui existe.
Ma relation avec les plantes médici-

nales a changé et elles se sont retrou-
vées partout dans ma vie, sous toutes
sortes de formes : dans mon jardin, en
onguents, tisanes, teintures mères, pro-
duits de beauté, savons, gelées et con!-
tures, assaisonnements, herbes à brûler
(encens), et plus encore! Je vis avec les
plantes médicinales au quotidien.

La voie de la facilité...
Supposons un instant que s’entourer

de plantes médicinales, les cultiver, les
manger, les boire, les brûler en encens
et même les porter sur soi sous forme

de bijoux ou autres objets, comme le
faisaient les anciens, peut avoir un
effet béné!que sur la santé globale.
Favoriser la santé serait vraiment facile!
Hippocrate, père de la médecine, a pro-
noncé un jour ces paroles célèbres :
« Que ton aliment soit ton médica-
ment »... Il faisait donc con!ance au
pouvoir guérisseur des ingrédients de la
nature.
L’automédication peut devenir hasar-

deuse, mais, en santé naturelle, la pré-
vention est à la portée de tous. Voici
deux recettes faciles à préparer avec des
"eurs médicinales et que vous pourrez
déguster tout au long de l’hiver avec des
béné!ces pour la santé.
D’abord une moutarde, délicieuse

dans les sandwichs ou autres mets :
Achetez un petit pot de moutarde de
votre choix (225 g environ). Mélangez
la moutarde avec 60 ml (4 c. à soupe) de
pétales de calendula séchés (Calendula
of!cinalis), entiers ou hachés. Le calen-
dula est utilisé en cosmétique pour son
action apaisante et cicatrisante. Alors, en
manger un peu durant l’hiver, période
où la peau subit de grands stress, fera le
plus grand bien!
Également, un miel à la lavande pour

sucrer et aromatiser thés, tisanes et
autres : Chauffez 500 g de miel au bain-
marie pour le liqué!er, sans faire bouil-
lir. Ajoutez 60ml (4 c. à soupe) de "eurs
de lavande séchées, mélangez et laissez
infuser 20 minutes. Filtrez. Mettre dans
un pot. La lavande est réputée pour
réduire l’anxiété et l’agitation, et traiter
l’insomnie. Un miel savoureux qui peut
ajouter un peu de soleil aux journées
sombres de l’hiver...
Mieux vaut prévenir que guérir est

le principe de base de la médecine tradi-
tionnelle chinoise. Une médecine vieille
de plusieurs millénaires, tout comme
l’utilisation des herbes comme nourri-
ture et comme remède!
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